
Rencontre internationale d’agriculteurs en Corée du Sud – 21 au 28 octobre 2018 
 

Vingt participants de dix pays (Asie, Afrique et Europe) ont participé au Dialogue itinérant 
organisé par Initiatives et Changement Corée et par des agriculteurs de la Corée du Sud. Le plan 
initial d’une conférence de 4 jours 
avec 3 jours de visites à la ferme a 
dû être modifié : la grave 
sécheresse, le cyclone et les fortes 
pluies ont retardé la récolte et les 
agriculteurs coréens étaient trop 
occupés sur leurs fermes. La seule 
façon de les rencontrer était d'aller 
chez eux. Le dialogue a conduit les 
participants en de nombreux 
endroits, leur donnant la chance de 
découvrir le pays, son histoire 
ancienne et récente (y compris une 
visite à la zone frontalière avec la 
Corée du Nord), faire un peu de 
tourisme, mais surtout visiter des 
fermes, discuter avec des 
agriculteurs au milieu de leurs 
champs, partager des expériences et parler avec des 
groupes d'agriculteurs en soirée. Le thème du dialogue 
était:  

« Le rôle de l’agriculture familiale pour un 
communauté biotique durable ». 

La rencontre faisait suite à la participation de deux 
agriculteurs coréens au Dialogue qui s'est tenu au 
Cambodge en novembre 2016. Les échanges qui ont suivi 
entre agriculteurs coréens et cambodgiens et les 
consultations avec l’équipe internationale du DEA (dont une 
réunion en Inde en janvier dernier) ont validé l’importance 
de cette initiative. 
L'invitation exprimait l'espoir « d’encourager la solidarité 
pour vivre et de faciliter la communication. Bien que la 
Corée soit sortie des affres de la guerre pour atteindre 
une croissance économique sans précédent, le pays 
n’a pas réussi à protéger son système agricole. Nous 
espérons partager notre expérience et nos efforts pour 
réussir à protéger l’agriculture coréenne ». Les 
participants étaient impatients de découvrir ce qui semble 
pourtant être un vrai succès de l'agriculture en Corée du 
Sud. Alors quelles ont été les découvertes?    

Le mouvement coopératif - Le développement économique de la Corée du Sud est le 
résultat d’efforts délibérés du gouvernement, mais également d’autres mouvements 
sociaux. Cela a produit une mobilisation des communautés pour relever les défis ensemble 
et au niveau local. Pour l’agriculture, il s’est agi d’un fort développement du travail d’équipe 
entre agriculteurs, de la mise en place de coopératives de conservation, transformation, 
transport ou commercialisation. Aujourd'hui, ces coopératives sont devenues importantes, 

 

 

PENSER GLOBAL 
         AGIR LOCAL 

    Les agriculteurs face à leur mission   

           de nourrir l’humanité. 



disposant même de réseaux de magasins dans les grandes villes. Bien sûr et comme 
ailleurs, la taille croissante d'une coopérative entraîne souvent une diminution de la 
participation des agriculteurs locaux. 

 Deux autres facteurs ont sûrement contribué au succès de l’agriculture coréenne: les 
consommateurs se sont eux aussi organisés en coopératives et il existe un lien étroit entre 
eux et les coopératives d’agriculteurs. Dans les années 1980, les coopératives 
d’agriculteurs ont même expliqué aux consommateurs les raisons pour lesquelles ils 
devaient acheter des produits de la ferme biologiques, même s’ils étaient plus chers et 
moins beaux. Ce partenariat, élément fort de la culture coréenne, est profitable pour la 
gestion des fermes. 

 Le fondateur-pionnier de la principale coopérative agricole en Corée avait une devise sur 
l'esprit et l’engagement pour le développement du pays: "nous le ferons, nous pouvons le 
faire, nous devons le faire". 

La voix des agriculteurs - L’esprit de travail d’équipe et 
l’engagement des agriculteurs constituent également 
un atout majeur pour faire valoir leurs idées et leurs 
demandes auprès des autorités. La voix des 
agriculteurs est entendue et respectée, même si cela 
passe parfois par de grandes manifestations. Mais 
celles-ci ne sont pas juste de l’opposition : c’est une 
recherche de solutions globales et communes. Le 
respect que les agriculteurs ont acquis et qui leur est 
accordé est évidemment une clé (voir l’encadré en 
dernière page). 

Des agriculteurs heureux et en réussite – Cela a été le 
constat dans de nombreuses fermes visitées, grandes 
ou petites. Évidemment, ce qui précède explique cette 
situation. Les agriculteurs travaillent dur, certains 
embauchent des travailleurs saisonniers, 
principalement des étrangers! Beaucoup d'agriculteurs 
dans d'autres pays seraient jaloux des profits réalisés 
par les agriculteurs coréens! 

Agriculture Biologique - Les organisateurs voulaient 
montrer aux participants l’importance de l’agriculture 
biologique. Ce développement a grandi avec le 
mouvement coopératif depuis le début. Mais ce n’est 
pas seulement une pratique technique. Le choix de 
l'agriculture biologique est enraciné dans une volonté de produire de la bonne nourriture, de 
respecter la terre et le sol et d'adopter un système de vie mieux adapté à la nature. Un 
agriculteur a même dit que c'était un choix spirituel! 

Vie des communautés, responsabilité sociale, les jeunes, vie urbaine ou rurale - Les 
visites ont aidé les participants à comprendre certains aspects importants de la vie 
coréenne aujourd'hui. Il y a un retour des citadins vers la campagne. Il existe des 
programmes, gérés par des projets privés, des groupes d’agriculteurs ou des communautés 
locales, pour aider les jeunes qui souhaitent revenir à la vie rurale, voire même pour les 
aider à démarrer une ferme. Le mouvement coopératif s'est développé au niveau local avec 
des services de santé,  d’assistance aux enfants et aux personnes âgées, des projets 
d’aide à la construction ou au compostage. Un après-midi, nous avons rencontré des 
responsables de grandes coopératives urbaines en charge de services bancaires et de 
soins de santé. Il est inspirant de voir que la plupart de ces initiatives sont fondées sur le 
concept d’une vie plus à l’écoute de la nature et intégrée à une communauté. Il est 
également intéressant de voir que les agriculteurs considèrent cet aspect de leur vie 
comme un élément essentiel de leur identité. La culture, la foi et l'approche globale des 
êtres humains font partie intégrante de la nature. La multifonctionnalité de l'agriculture et la 
dimension sociale de la vie rurale en font partie. 



 Quelles conclusions retirer de ce Dialogue 
itinérant ? Les participants ont retenu : 
 
● Nécessité pour les agriculteurs de travailler en équipe 
● Défis auxquels les agriculteurs sont confrontés pour 

améliorer le revenu : avoir des objectifs clairs en termes 
de volume de production - obtenir des produits de 
bonne qualité (y compris avec un contrôle de qualité) - 
avoir accès aux activités de transformation - discuter 
avec les autorités des importations générant des 
excédents et empêcher toute utilisation "politique" du 
secteur agricole - développement de noms de marque  

● Nécessité d'organiser les moyens de transport et 
d'établir des partenariats avec d’autres acteurs 

● Développements coopératifs (semences et intrants de 
qualité, transport, transformation, commercialisation) 

● Organisation de liens avec les consommateurs (journées portes ouvertes, tourisme à la 
ferme, présentation de produits agricoles ...) 

● Importance de l'agriculture biologique 
● Mobilisation et formation des jeunes - y compris ceux venant des zones urbaines – à l’activité 

agricole 
● Importance de la vie communautaire au niveau local, rôle que doivent jouer les agriculteurs 

(formation, échanges) et vision à long terme pour la communauté 
● Importance pour les agriculteurs de croire en leur activité, au-delà de la simple satisfaction de 

leurs besoins alimentaires. Cette conviction est la clé pour surmonter les difficultés, comme 
les agriculteurs coréens l'ont démontré. 

● Echanges entre agriculteurs : c’est essentiel pour stimuler les bonnes pratiques et le 
développement. 

● « Le but de l’agriculteur n’est pas seulement de gagner de l’argent : il sème de l’amour et du 
soin dans la société. »   

 Des décisions concrètes prises par les participants au Dialogue :  
● « J'ai écrit 10 histoires de personnes que j'ai rencontrées en Corée. Ce livre d'histoire sera 

publié en tamoul d'abord, puis traduit en anglais. » (Joshua, Sri Lanka) 
● « Je partagerai avec mon équipe au Kenya ce que j’ai appris en Corée du Sud, notamment 

en termes de besoins de formation pour la qualité de vie des agriculteurs et pour la 
mobilisation des femmes dans les groupes d’entraide. » (Dominicah, Kenya)  

● « Un engagement à prendre: aider le monde rural qui m'entoure à s'organiser et à travailler 
en équipe afin de résoudre tous les problèmes qui stérilisent les efforts. Pour cela, il faut 
d'abord réfléchir à la vision de la semence en tant que créature divine et vivante qui a besoin 
de soins appropriés pour fructifier. Les agriculteurs doivent aimer leur travail. Sans passion et 
sans amour, il n’y a aucun moyen de réussir. Seules la détermination et l'amour peuvent 
rendre ce monde meilleur. » (Pierre, RD Congo) 



● Le rôle important joué par les agriculteurs coréens dans le développement de leur pays au 
cours des 50 dernières années leur donne une certaine autorité pour partager leurs 
expériences à l'étranger, en particulier dans les pays en développement: lobbying 
diplomatique pour encourager les donateurs à répondre aux besoins alimentaires mondiaux, 
programmes d'échange avec d'autres agriculteurs sur les leçons tirées des mouvements de 
consommateurs en Corée. Tongo (Sud-Soudan), tout en exprimant ces espoirs, travaille à 
la préparation du Dialogue international entre Agriculteurs prévu en novembre 2019 dans son 
pays, afin de s'assurer que l'expérience coréenne sera présente. Une visite d'agriculteurs 
coréens dans son pays pourrait peut-être avoir lieu avant le dialogue. Il souhaite également 
développer une ferme qui devienne une base de formation des agriculteurs aux pratiques 
durables et au développement rural. 

● Nun et Borey (Cambodge) ont été impressionnés par ce 
qu'ils ont vu et fortement inspirés pour développer la 
coopérative qu'ils dirigent, avec 105 familles paysannes 
comme membres. Virak et Savuth (Cambodge) espèrent 
aider les agriculteurs à développer davantage de coopératives 
et à adopter l'agriculture biologique. 

Réflexion spirituelle d’Ilmato Lee Dongyeol, agriculteur et l’un des organisateurs :   

Le respect des agriculteurs peut être influencé par la foi. Deux ingrédients sont essentiels pour 
les agriculteurs: la foi et l'engagement! Les agriculteurs ont besoin de croire en leur mission 
pour être pleinement respectés. Cette foi mène à un engagement total qui ne vise pas à 
s’opposer aux opinions des autres ni à les confronter, ni à lutter pour des intérêts personnels ou 
égoïstes, mais qui cherche le moyen de surmonter l’opposition pour parvenir à une solution 
commune. Ce processus sera stimulé avec le respect acquis et reçu. 

Leçons apprises par un agriculteur pionnier de l’agriculture bio :  

Confronter les défis et persévérer pour aller jusqu’au bout !  

Réflexions du responsable d’une groupe catholique d’agriculteurs:  

La semence exprime le potentiel complet de la vie. Cela veut dire que nous, êtres humains, 
nous sommes exactement comme une semence, nous sommes des éléments de la même 
création et nous disposons du même potentiel et du même idéal de vie sur terre.  

« Dialogue entre Agriculteurs – International » est membre associé de Initiatives et Changement - 
International, ONG dotée du statut consultatif spécial auprès du Conseil Economique et Social des 

Nations Unies (ECOSOC) et du Statut Participatif auprès du Conseil de l’Europe. 

Contact : internationalfd@iofc.org - site internet : www.farmersdialogue.org 


